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Résumé de l'article
La transmission du discours de sagesse joue dans l'oralité. Comment traduire
de l'anglais au français un message porté par une voix? La tradition française,
fortement axée sur l'écrit, tend à faire taire la voix de l'auteur et donc la voie
traduite : elle vise souvent à la ramener à une construction sentie comme
littéraire, amie du beau et de la clarté. L'ethnocentrisme perdure, ferment
d'exotisation. Qu'advient-il alors de la signifiance du texte comme le signale
Meschonnic? Comment réduire la dualité entre le discours traduit et son
contenu? La connaissance de soi et des habitudes bien ancrées du traducteur
— issu d'une société éprise de normalisation — est proposée comme moyen
d'échapper au dogme à la mode : l'hyperanalyse du texte
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